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MONT DES OLIVIERS
SOT.-Cette Gravure, mise par erreur sur la covrture, au numéro

(le Mai, est reproduite ici à sa place véritable.
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I, LIEU D'OU N. S. J. C. MONTA AU CIEL.-COmme on le voit

c'<.st au sommet de la Montagne. Le Mont des Oliviers est à

'Orient de Jérusalem. Sainte Hélène y avait fait bât'r une admirable

MBsilique. Ruinée plusieurs ois; rédiSéc par les Croisés, elle fdt

<le nouveau démolie par les Musulmans qui élevèrent une petite

Mosquée à la place.

L'emplacement de l'âncienne Dasilique est entouré d'un mur, ce

qui donne l'aspect d'une cour. C'cst au centre de cette cour q'îe

s'élève la petite Mosquée qui :brite le v/n/rable Rocher du Vestige.

D'après la Tradition, Notre Seigneur laissa l'empreinte de ses pieds,

sur le rocher, en montant au Ciel. Le rochnr de l'Ascension, depuis

longtemps dßjà ne possède plus que le Vestige du pied gauche. Ce

rocher, en calcaire dar, est eneadré dars quatre pièces de marbre

blanc ordinaire. Cet encadrement a environ z pieds et 8 pouces de

long, sur i pied et S pouces de large, et 4 pouces en moyenne de

profondeur.

2. JARD.N DE GETHSùMANI.-Nous donnerons une description

détaillée de ce Lieu vénérable, quand nous parlerons du ier Mystère

Douloureux : l'Agonie de N. S. au Jardin des Oliviers.

3 .VALLÉE DE JOSAPHAT.-L'endroit indqas dans la Gravure

représente une portion ouverte dn Jardin des Oliviers, sur le bord

Occidental du Torrent de Cédron. Ce terrain est séparé du Jardin

fermé. par la route qui conduit à Jéricho.

4. TOMBEAU DE LA SAINTE VIERGE.-Nous en donrerons égale-

ment la d scription au 4e Mys.tère Glorieux ; l'Assomption.

5. CIIEMIN QUI DESCEND DE JÉRUSALEM.-C'est la Voie qui

descendant de la Ville Sainte, dan la Valléee de Juspliat, traverse

le Cédron, conduit, .rs le Sud, à Béthanie, et mène, vers l'Est, au

triple sentier par où l'on monte au sommet du Mont des Olives.
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Publication Mensuelle, rédigée en Collaboration

NU3IRO.-Juvi 1892.

La Sainte Vierge, Reine du 7. S. Rozar
ilorrible tyrannie du Démon.--On ignore asEcz géné.

ralement en occideit et s1urtoaut ici dans nos vastes
contrées d'Amérique l'affreuse tyrannie que le démon
exerce contre les cent cinquante ou diux cents milîons
de sectateurs de Mahomet en Orient. Voici quelques
traits des mours et coutumes des Musulmans, en atten-
dant plus tard, une étude plus complète: ils ne donne.
ront qu'une faible idée do la méchanceté tyrannique
dont cet esprit du mal use 'à l'égard des pauvres âmesqu'il possède.

Nous sommes donc au Jardin des Olives. Le groupeavarçait lentement, et en avançant il faisait des pauses
fréquentes. Une partie du Jardin de Gethsémani
domino la voie publique. Voici le groupe arrôté so'snos pieds.

Un homme, nu jusqu'à la ceinture est l'objet- del'attention de tous les autre. Il porte do ses deux mains
le eabre recourbé des Tares, l'effrayant cimeterre
également nu et tout ensanglanté ! ce sang était
du sang humain. Cet homme était un Derviche.



Le Derviche est pour les Musulmans, ce qu'est un reli-

gieux pour les catholiques. Chez eux c'est un être

spécialement voué à la pénitence. Ce derviehe, après

quelques jþn glories insignifiantes présente son sabre

plein do sang à deux des pélerins qui l'accompagnent.

Ceux-ci le tiennent fortement par les doux extrcmités.

Le dervidie âe pose en balance, la poitrine nue, appuyée

sur cette arme tranchanie. A ce spectacle, nous

éprouvoas tous un frisson d'horreur qui parcourt tous

nos membres! Ce n'est encore là qu'une partie do la

pénitenco du deiche. Ap1ès avoir fait des efforts

désespérés, les yeux lui sortant de l'orbite pour faire

pénétrer plus avant le tranchant du Fabre dans sa poi-

trine nue, il fait signe à un autre de s'approcher. C'était

un derviche, comme lui; un de ses confrères. Cet

homme, je l'ai toujours devant moi; il avait une figure

horrible dans cette scène ; elle ressemblait à une véri-

table figire d3 démon ; Dax autras hommes lo saisis-

sent et l'é'èvent da toate la hauteur de leurs bras,

audessus du. derviche c>ché, la poitrine nue sur lo

cimeterre ! L33 cheveux nous en drossent. A un nou-

veau sigaal, ils le laissent tomber de tout son poids sur

le corps du derviche c>uché, la poitrine nue, sur le

tranchant du sabre ! ! !
Cotte scène d'horreur allait se contianer le long du

chemin dans toutes les pauses subséquentes. Voilà ce

que le démon fait f.ire à ces pauvres Musulmans qui

m:Jgré toutes ces horreurs, demeurent si fanatiquement

attachés à leur faux prophète !

Uno autre scèao d'horreur se renouvelait 6aloment

chaque année, dans la ville royale du Caire, lorsguO

j'étais encore dans nos missions d'Egypte.
La loi du Coran exige que les Mahométans fassent

4 tous les ans un pélérinage à la Mecque, ville de l'Arabie,
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du cô'é de la Mer Iugo. C'est là que se trouve la
Mosquée de la Kaaba, lo grand sanctuaire do l'Isla-
mi-ine. Et chaque Musulman doit le visitor au moins
une fois dans sa vie. Le précepte est formel: lo Coran
dit: 'Le pélérinage au temple du Seigneur (la K7aaba)
o.,t un devoir imp>sé à tous les Musulmans qui sont en
état do l'entreprendre-Tout Fidèle (Musniman) et
(lone obligé do i emplir ce devoir une fois dans sa vie,
soit en se hâtant, dans sa jeunesso, soit en le remettant
à un âge plus avanc."

Les pèlerins dont lo chiffre monte assez géóérale-
ment à plusieurs centaines de mille ont pour s'organiser
deux centres de raliement : l'un en Asie, à la ville de
Damas ; l' utta on Afrique, à la ville du Grand Cairo.
On se figure aihément toutes les privations, toutes les
souffrances d'un voyage de quarante jours (pour ceux d u
Cai-re) entrepris par des gens, la plupart pauvres, à
travers des déserts brûlants et ariles. Aussi n'est-on
pas surpris lorsque les journaux annoncent que des
milliers de Musulmans sont morts lo long du chemin,
victimes de toutes sortes de privations ! Mais que
vont-ils donc apprendro à la Mecque et quo vont-ils y
faire ? Pauvre3 M isu!mans, on leur racontera là dos
légendes puéeile3; on leur fora faire des cérémonies
ridiculo3 1 C'est ainsi que le démon humilie et vili-
pende, depuis douze longs siècles des millions d'hommes
qui refusent opiniâtromnent le joux si suave et la morale
bi pure de la religion catholique.

L 5 Musulman, en arrivant à la Mecquo, avant d'en.
trer dans la ci:é sainte et sur la route par laquelle
doivent passer rigoureusement tous les pèlerins, prend
l'lran, le vêtement indispensable pour los cé.émonies
du pèlerinago, se pwirfamo avec du muse ou autres aro-
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mates, fait les purifications prescrites par la loi, et tout
ce cérémonial accompli, il ontro nu.pieds dans l'enceinto
do la ICaaba, le grand sanctuaire do l'Islamisme. Là, il
est admis aux grandes lfveurs des pèlerins : il toucho
la Pierre noire qi'il baiso respectueusement, fait la
tournée sept fois do suite autour du sanctuairo, on par-
iant do l'angle où est la Pierre roire et avançant tou-

jours du côté droit pour avoir l n et

par là plus près do son coar. Le èlerin est tenu do
faire les trois premières tournées en se balarçant aiter
nativement sur chaque pied et secouant les épaules !
......... A sa dornière visite à la J7aabc, au moment de
son départ de la Mceque, il doit encore : 10 Porter la
main sur le voile de la Kaaba.-2o Fairo les prières les
plus ferventes, en les ac3ompagnant do soupirs et de
larmes.-3o Toucher le mur Miultezem qui ost entre la
Pierre-noire et la porte du sanctuaire, on y posant
d'abord la poitrine et ensuite la joue droite ; car, ainsi
avait fait lui-mêmo le grand Prophte.-Jo SJ retirer,
le visago constamment tourné vers le sanctuair.-59
sortir par la porte El-Oaada (porte de la Promesse).
Il ne quittera pas la Mecque rans avoir bu de l'eau de
puits de Zemnzem ; cette eau merveilleuso guérit de tois
les maux, affermit la sanitS et remet tous les péchés !

L) lecteur (lé,ir3 po it-être c)nîtro l'origine, les
Eouvenirs attachés à ces morveilles de la cité sainte dos
Musulmans. Leurs Cheicks (prêtres musulmans) les
expliquent avec bcacoup do gravité, sans sourire,
comule ils nous l'ont fait tant de fois à nous-mêmo dans
leurs diffîrents sanctuaires de la Palestine.

Kaaba.-La Kaaba a été bâtie, avec précision, au
centre de la ville, d'après un o.dro exprès du ciel, par
le patriarche Abraham, sur l -. ol même où les Anges
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avaient drezsé une tente, la première de toutes les
terteP, au ijur de la création du monde 1

Pierre Nire.-C'est la pierre sur laquelle Abralham
s'assit chez Tsm: i', en ievenant de Palestine à la
3Mceue et qui lui servit de marche-pied, quand il bâtit
la Kaaja. Cette pierre avait ét6 le symbole do l'alliance

qne Dieu 't avec lrs imme , ,.-n persnne' m

Le' premier homme I'emporta avac lui en quittant le
par-lis teirastre. A la mort d'A-lam, 1'Eternel la
dópoza &ur la montagne Djebel-Eby-Coubeisi*, d'où
l'anga Gabriel la rctira pour la faire parvenir à Abraham

par Fon fils Lm:ë'. .
Le Puis Znizerm -Agar et Lmaël erraient dans 10

dé&eit mourant d soif, par manque d'eau. L'ange
G ibi ici apparut à Agar au lieu nom.né Zemzem, frappa
la terre d3 ses 'es et il mi j:illit une source d'eau
douce, salubre, abon-lante.

Pavi-eVs Msalmans, ils croiuent frotement tontes ceS
lég3ndle!; ils retournent de leur péiéinsge avec le noble
titre de H[adj, et quolqucs uns se livrent à des nctos de
ftnatisuri qui fo:t fi émir.

Un-de n s pèrcs vit un jpur, à Rosette (en Egypte)
un derviche quîi tenait enfoneé dans le (ô 6 un sabre
ture, avec trois grosss broches. de fer qui lui traver..
saient les muzeles des bras, et un panache p'anté dans
Io milieu du front.

Il y en a qui pour souvenir de leur p-1ériuagc se font
crever les yeux : d'autres se font briser toutes les dents.
Un Tare de Saint-Jean d'Acre avait fait deux fois son
pélérinage à la Mecque : an premier il se coupa la main
gauche : il se fit couper la droite au sccond.

Au retour de3 Pélerins au Caire, toute la ville pouvait
avec nous, ôtre t6moin d'une cér6monie barbare. On
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l'appelait l Dosh ou piétinement. A un endroit d'éter-
miné, une foulo do Musuilmrans se concl.aient sur la voie
publique, le visage contro terro et ser;6s les uns cont o
les autres. L'min des D.:r.ieh Saadylh venait
alors monté sur un cheval superbe, que deux hommes
menaiontpar la ]' ;de etqui ,0e cabrait ýur le corps dcec
itnat iqucs. Celui qui restait mort sur place recevait lo
titre do saint; ceux qui avaient un merabro brisé étaient
des mart yr!3

L'acte lo plus cruel irventé par le démon, se passe
aux Indes. Lorsqu'un homme meui t, sa veuve n'a pus
le doitde lui survivre. E:le doit monter surle bûchier
tt être bi ûlée vivai te avec le cadavre do son mari. Au
commencement de ce iiècle, on voulut connaîre le
nombro do ces malleur'euses vi -timres : la statistique
du seul gouvernement du Bengale, en 183, le vit mon-
ter au chiffre épouvantable de trente mille !

Lecteurs pieux, jetons un voilo sur toutes ces hor-
reurs. Nous avons compris l'immense bienfait de l'In-
carnation. Contemplons mnaintenant la douce Aurore
qui annonce le beau jour de ce consolant Mystère 1

'I

Les sanctuaires du 7. Z. Rozaire

La Santa Casa.

Autrefois un saint é-ê lue de Coinbro, nommé Jean
Suarez, très désireux de po3bèlor une Relique do la
Santa Casa espérait obtenir une dérogation aux Cen-
sures Pontificales.
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Dans cette conviction, 10 pieux Prélat, so rendant au
'aint Concile de Trente, passe par Lorette et va droit
à la résidence du gouverneur lui demander une pierre
pour la déposer dans une riche chapelle que lui-même
à son retour en Portugal, érigerait dans son évêché, sur
le modèle de l , Santa Casa. Lo gouverneur refuse:
Sa Grandeur s'ai-.resso a'ors directement au Souverain
Pontife, qui lu' expédie un Bref, acquiesçant à sa
demande: Jean Suarez était déjà à Trente lorsqu'il
reçut ce document tant dé&iré. Sans retard, il dépêche
à Lorette un des prêtres de sa suite, nommé François
Stella: son arrivéo jetto dans la consternation : per-
sonno ne veut lui donner sa pierre; il doit l'arracher
lui-même; et, en l'arrachant, il arrache des larmes et
des soupirs aux vénérablo3 chanoines et prêtres de la
Basilique. Les Fidòles, répandus dans le sanctuaire
pirtagent leur afiliction. Stella, lui aussi est ému ; il
semble pressentir déjà que la Vierge est fort mécontente
et huit jours durant, il se fixe à Loretto pour implorer
si Clémenco; puis il so remet on route. Jusqu'à
Aucône, rien de particulier, mais ensuite, il rencontre
mille dificulté6, et met un mois entier pour rejoindre
son Evê lue à Trente. Joan Saarez fait mettre dans
une richa cassette d'argant et se disposo à envoyer à
C.ïmbre, fia fdqrier, la relique du Loretto que la sainto
Vierge n'a point bénite, qui a été arrachée à sa Maison,
arrachdo aussi, par des instances iml)ortunes, de l'aveu
même du postulateur, au libre consentement du Pape.

Au moment donc où la vénérable pierre va prendre
tristement le chemin do l'exil, Searez est saisi d'une
fjrte fièvro, accompagnée do grandes douleurs, mal
étrange qui échapps à toit l'art des médecins. Mais
le malade a tout compris: il se tourne vers Notre.
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Dame et la conjure de lui pardonner, en lui demandant
ce qu'il faut faire. Une voix inférieure semble lui
dire : rends-moi ce que tu m'as arraché ! Il rcç'it la
même réponse, avec promesse de guérison, de deux
communautés religieuses qui avaient prié pour lui et
qui ne savaient rien de ce qui s'était passé antérieure-
ment. Stella retourne à Lrette, en grande âte; il ne
lui faut plus trentc jours. cette fois: quatre lui suffirent

p ur arriver La pierre fut reçue, hors ville. On la
porta triomphalement autour des murailles, et de là
elle fut remise à sa p!ac3 primitive. Mgr de Coïmbre
était guéri ! Le souvenir du mirac'e est encore vivant
à Notre Dame de Lorette: la sainte Vierge avait prouvé
qu'elle scurait bien défendre sa Maison. Sans cet
excmple sévère la Sanla Casa out disparu complètemn;
il n'en serait pas resté pierre sur pierre I Cependant,
de distance en distance, d'autres pieux indiscrets tentè-
rent d'emporter des fragments des saintes murailles
le même ehâtiment les atteignit, et leur délit ne fut
effacé que par la restitution. Durant le mois qui suivit
ce grand miracle, cinquante mille personnes vinrent
visiter cette pierre et la baiser avec amour. Elle est
encore là dans le mur, à droite de l'autel, retenu par
deux attaches de fer poli.

Description de la Santia Casa

I. Extérieur.-Décrêté par Jules II: préparé et com-
mencé sous Léon X, ce travail de revêtement fut conti-
nué activement sous Clément VII, et exposé enfin au
public sous Paul III. : il restait encore à placer une
partie des statues qui ne furent achevées que sous
Grégoire XIII.

Le revêtement est en marbra de Carrare : une
colonnade d'Ordre Corinthien l'entoure : entre chaque
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couple de colonnes est une double niche: la première
pour les prophètes ; la seconde poar les sybilles. Oa
peut afirmer que la sculturo molerne n'a rien produit
d'aussi purfait. Le Bramanto, nous l'avons dójà dit, en
donna lo plan : lo Sansovino, aidé do ses meilleurs
élèves, et des premiers sculpteurs de l'époque, y tra-
vailla, dit-on, plus do vingt ans. On assure, et c'et

un grand honneur pour eux, que tous ces artistes no

voulurent jamais la moindre rétribution pour leur
travail. Co majestuoux travail repréento dans son
développmenent, les dix prophètes assis, de grandeur
naturelle, los dix sybillcs, debout, un peu moins grandes,
qui ont chantó les gloiros de la Vierge mère (1) et neuf
bas-reiliefi, représentant les principaux traits de la vie

de Mario.
Voici les noms des prophètes et des sybilles, con-

mefçant par le coachnt et continuant, à droite, par lo
mur du midi

J5rdmie et la sybillo de Lybie.
Eéchiîel et la sybillo do Dolphes.
Zcharie et la sybille Erythréo.
David et la sybille de Cames.
Malachie et la sybille do Perse.
Mcïso et la sybille do Sanos.
Balaam 'et la sybille de Cumes (dans le Pont).
Isaïe et la sybille de l'Hellespont.
Daniel et la sybille Phygienne.
Amos et la sybille do Tibur.

i acceptant, saus discussion, les prdictions dos

sybilles, telles que le marbro nous les montre ici, on est
forcé d'avouer qu'elles ont, surtout certaines d'entre

(i) Voir les tros Rome.
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elles, parlé dans 'les termes singulièrement clairs, v. g.
la sybille Erythrée.

Cerno Dci natumin qui se demisit ab alto,
1liebr. gem V'irg fèeit ce ztirpe decora,
Virgine m:tre ratus. .....

Ef cello do Tibur njoute
...... Sanctam pn.i mns'rare puelham
Concipuiet qux Na-eareis ii finilbu illom,
Quem sub carne Deum ielblemtica cura videb1ut

Au mur qui regaIre loicoucat est ado.s6 l'autel
do l'Annoneietion qui .jouit des mêmes privilèges que
celui do l'intérieur. Il 0st courflonn6 p:lr la r
tation du Mystèie, autre chef-d'ouvre dû au ciseau du
Sansovino. Oh ! oui, vraimont, il se trouvo bien là le
Hie Ver>um caro factum est ! En la seule journée da
31. mai 1863, à ce seul aut1l, le prêtre, dans la jubila-
tion, distribua à cirq mic.e pcrsonics le Dieu de l'Eu.
charistie.!

III

Reliques Insignes

L(' Tun li$ue .naas couLturec

Quant àla Tunique sans couture, dit.il d:ms son livre
je la gloire de; Martyrs, et tissue d'une seule pièce, vête-
ment de Jsus-Christ qui c>nformémont à la prophétie
de David, fut tiré au sort. l'Evangile nous o!?ire quelques
renseignements précieux. Oa y lit en effet: ils ort
partagé mes lbits et tiré ma robe au sort Pour moi, jo
ne puis taire 7a qu3 quelques personnes m'ont appris
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touchant caLte Tunique d lAgneau sans tach.e. On
rapporte que ce vêtement sacré est conservé dans une
ville <ie (; datie, dans ''ite qu'on nomme les Saints.
Archangas. Cette ville et à einq-uite lieues ou envi on
de Constantinople et il y a dansi cette église une crypte
fuI., sceè'e, ou l'on garde avec beaucoup de vénération
ce vNê:ement qui et caf'm ó1- dani un- e!î';se en bois
que la piété des ild&'es técè-e avec tout le respect qui'on
doit à cette Tunique qui ai mérité de toucber direc-
tement le corps adorab!n du S.uveur du monde. "

( J.pendanL la sinte Tunique ne fat pas longtemps
conoervée dans cette vi:le de Galaiie. Saint-Giég->ire
de Tours nous rapporte cncore, comme le tenant d'un
évê.luo emmen.é captif, que le roi de3 Perses fit une
invasion dans l'Armiéiie, vers l'an 590 qu'il biûla les
villes sac·igea et pi'la les églies et que 1.1 ville de
Galatie, dont nous avons parlé, fut aussi comprise dans
ces ruines. Ileureueient que l'on eut le temps de saun-
ver,d u milieunde cette t erri blir ra ption la sainte Tunique
du Sauveur. " La seizième année da roi Childebert, il
vint à Tours, un éçêque, nommé- Siméon. Il nous
raconta la dcstruc.ion de la ville d'Antioche et affirma
qu'il avait été emmené caç.tif d'Arménie en Perse. Bn
effet le roi des Perses, nyant fait irruption sur le terri-
toire des Arméniens, avait enlevé du butin et bia'é des
églises. Cet évêque, yant été rehielié de% liens do la
servitude, vint dans les Gaules pour y demander quel-
(ies consohtions aux âmes pieuses : c'est lui qui nous
raconta ces choses. "

De cette ville de G.alatie, assure un de nos vieux
Chroniqueers, la sainte Tuni lue fat transportée dans
une petite ville de la Palestine,ýnommée Z-apliat, aujour-
d'hui Jaffa, où clic demeura cachée dans un coffre de
maribre, et inconnue jusqu'à l'année 594.

113
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A cette épolue Dieu voulut de nouveau' qu'elle
glorifiéa et qu'elle sortit de 'oubli.

A cet effet, Celui qui comnan le à la nalurO et à
voix daquel tontes chýocs obéis sont, perinýt Un mirable.
(Gi rin : la Ste. Tunique .)

C'et o> miracle que noui avoas rapp>rt, on têt e

cette longao description.

Vingt ans Oaviron après cotto translation, tin 4740*
ment qui jota le Jond cahli tuo entier dans la conf-
ternation s'a-c >mplit ci Pah>stine.

Les Persos conlui's par t lsiz, gIn6ral d
Chom , abandonnent les raines de Damaa, f

aix environs do >anoas les derniers rameanr del'An
Liban, côtoient j.qu' S -ythopolis le Jourdain et le
Lac do Tibéria1e, pais, b'engcaeant dans les montagOne
de la Jadée, mairchont sur Jérusalem par la ligno de
voies militairos qui reliait cette ville avO- le Nord d
la Palestile. S Ir oU pas ls Juifs do Tibériade, de
Sphoris, de Nazareth, de la Gilé, de la Jidle, U e1
Samaritains do Césaro, de S6baste, et de Naplows sO
soulèvent se jo'gnent à eux et, leur Fervent do gaides.
L's Arabes de ý frontirero proitat do ffoi éral
se jattont sur la Laure de saint Sabe ot massacrent 18
moines qui avaient préféré la mort, à l'abtnIou dq
leurs cellules.

Les bourgs incendiés, loi monastères dléruit, 10
églises dvast6es, signalent la inareho dos Perse. L $
populations épouvantées fuient ù tour appro.he, et l'ar
m4e affamde de pillagc, arrive devant Jérsalem.

Le siége est court: les longues guerres de Maurie0

et de Ph.cas ont dt;garni les vilIeî d ceontre :le
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Per :es franchissent les remparts bâtis par Eadocie et
sont m*aîtres de Jérusalem !

Uno scène affecuse suit leur entrée : la ville entière
e:t mise à sac; les moines, les roligieusos, les habitants
po:rsuivis de tous côté&, sont égorgés a, fond de leurs
cel!nles et j isque dans les églises. Les trois cents mo-
nastèôrei', hospices ou oratoires, disséminés dans Jéru-
salem et sur la montagne des Oliviers sont incendiés ;
les é¿!ises da mont Sion, les plus anciennes de Jérusa.
lemn, la basiliquo de Sainte Marie, bâtie par Justinien,
celle de l'Ascension élevée par sainte Hé!ène, les cou-
vents fondós par les deux Mélanies, par Bessa, par
Tatienno, par l'éiue lHélias sont renversés ; le tom
b'aux des deux Eudocio, dans la basilique de saint
Etienne, hors des portes, sont détruits et l'immense
église b'trone sur la tombe vio'éo de ses bienfaitrices.
L'église du Saint Sépulere, objet speial (lo la haine
des Juifs et des Perses idolâtres est incendié ; la flain.
me dévoro ke porti.ues, les colonnades, les cinq nefs
do marbre, les parvis do mosaïlue, les plafonds do
cè·re dor6 ; et queiqucs licures apiò2, ilne restait plus
que les ruines fumantes de cette basilique, si longtemps
la gloire de l'Asie, et le refuge des malhcureux.

On pille le trésor où depuis trois cents ans s'accu-
mulaient les offrandes de la chrétienté ; les présents
de Constantin, de sainto HL!òne, d'Eudoie, de Maurice,
la croix do diamants, placée par Théodose II, sur la
chiapelo du Calvaire, la croix de porles, offrande de
TléolIora, le calice d'onyx, avec lequel, disait-on, Notro
Seigneur avait cé:ébré la Cène; et dont le souvenir
transnis par 103 pèlorine, inspire au douzième siècle
plusieurs des plus c6!èbres épopées da cyele d'Arthur,
la couronr de pierreries, cavoyé.> par le roi d'Ethiopie
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Elisbaan, lorsqu'à la fin de sa glorieuse vie, il quitta le
trône pour Io monastère ; les vases d'or do Salomon
dont l'antique et massive splendeur avait éb!oui Justi-
nien. doviennent la proio dos Persos. On brise les
colonnes de l'abside, pour enlever les chapitaux d'ar
gent; on arracho la toiture d'argent du saint Séju'crc;
los ornements d'or et do pierres précieusos inerubtées
dans !Cs parois, la sainte Croix, enfermde dans un étui
d'or, et sesllée du sceau <lu patriarche, fait partie
du butin ; le patriarche Zacharie et les principaux
habitants sont emmcnés captifs au fond do la Perse,
le menu peuþlo et la foule dos piisonniers, qui eussent
embarrassé la retraite do l'armée, sont vendus aux Juifs
qui en massacront quatre vingt mille.

Cotte c.1tastrophe consterna to.it, lOient : les histo-
i-ens la racontent en quel.luos- mots, d'une profonde
tristesse, sans détails et presque sans plainte. Le peuple
de Jérusalema était plongS dans cette affais ement, suito
fatale des geaials désastres, et qui rend la chute, sans
remède (Couret Pal.). La sainte Tuniqie eut le sort
de la Vraie Croix : elle fut aussi ravie et emportée par
le farouche conquérant. La fortune changea bientôt
pour Chosrcë.3. Après uno suite le combats acharnés
et de grande, victoires, l'empereur Chrétien Héraclius
eut la gloire do recouvrer le b>is de 1,i Vraie Croix.
Il retrouva aussi la sainte Tunique qu'il arracha aux
ennemis de la Foi et qu'il emporta solennellement en
C2 , avec d'autres reliques, à Coastantinople. Le pieux
monarque pensa ensuite que le véritable lieu où ce
trésor devait être dép->só était Jérusalcem, et il le rap-
porta dans la Cité do David. Toutefois il ne fut pas
longtemps sans craindlra que les ennemis du nom
chrétien no fissant une noavello invasion ; et, poar
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éviter les dangers d'une profanation,r apporta la
Tunique pour la seconde Ibis à Constantinople. Ce
prince ne s'était pas trompé dans ses appréhensions ;
car, l'infortunée Jérusalem que Dieu voulait toujours

punir, fat prise par les Sarrasins vers l'an 633 et demeura
en leur pouvoir jusqu'au onzième siècle.

Pondant cet intervalIc, l'impératrice Irène, se trou.
vait être en rapports avec Charlemagne ; elle aurait
même désiré contracter une alliance avec lui, dans le
but de réunir les deux empires d'Orient et d'Occident,
et d'avoir un puissant protecteur dont elle avait alors
grand besoin, ainsi que l'histoire nons l'apprend. Pour
arriver aux fins de sa politique, cette princesse envoyait
de riches présents au puissant monarque; mais elle
savait qu'il n'y avait rien qui put lui faire plus de plaisir
que l'offcande de saintes Reliques. Il y en avait
beaucoup, à cet te époque, à Constantinople. Elle lui en
envoya donc ; et, parmi ces reliques, il s'en trouva une
insigne: c'était la Tunique sans couture de Notre
Soigneur.

I-v

FAVEUIS OBTENUES

Les feux du YTrd.--L piu:e.-Le T. S. Rosaire.

On était au commencement de Juin (1891). La nou-
velle récolte était gravement compromise par l'excessivo
-echresse qui durait depuis l'hiver; les semences
levaient péniblement: on craignait, en un mot, une mau-
vaise, ti è3 mauvaise récolte. Les Nos. des Annalee,
Avril et Mai ont déjà parlé des grands feuxzdans lelNord.
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Le Dimeanche, 7 Juin, Sa Graudeur Monseigneur
Laflôcho arrivait en visite pastorale, à la belle paroisso
do St. Tito. Le soir, après lo souper, vers sept heurc,
un habitant de cette paroisse frappait à la porte du
presbytère et demandait le R. Père Frédéric, pour aller
au feu. Ce r3ïigieux accompagnait MonseigneurComme
prédicateur de la Visite. Le Feu avait cnvhi un nou.
veau xang, long do soixante à soixante-dix arpents,
ouvert en pleine fo: t. Le feu avait tout envahi, attisé
depuis le midi par un vent qui avait soufflé avcc une
violence exti êmo.

Oa ignorait encore au village l'incendie de ce rang,
qui se trouve à huit ou dix milles de distance. Les
uns, partis le matin, avaient attenda l'arrivée solen-
nelle de leur Premier Pastcur ; les autres, rstés commo
Gardiens, luttaient contre le Feu. La voiture qui
portait le missionnairo, se trouvait, par accident, être
une voiture brisée. Elle fit néanmoins, malgré son
mauvais état, et les affreux cahots de la route, de huit
à dix milles à l'heure. Les secousscs étaient tellement
fortes que des Mics simples s'étaient figurées que le
Père ne touchait plus au siège et qu'il avait été ainsi
transporté, comme en l'air, jusqu'au lieu du sinistro.
Tout le rang était en feu ; un feu teriible 1 Il était 8
heures du soir. Le vent &'était sensiblement calmé. A
l'entrée du rang, taudis que les hommes veillaient aux
bâtisses, de petits enfants avaient récité le chapelet.
Dans cet endroit, le feu avait été si violent dans uno
petite montagne, en arriò'e des habitations, à une
distance seulement de trente à quarante pas, que les
étincelles se précipitaient sur la grange, les étables, un
gros tas de bois de corde, et la maison d'habitation,
comme une véritable tempête de neige. Tout fat
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sauvé, comme-par un vrai miracle I Le Père put traverser
tout Io rang d'un bout à l'autre, malgré l'ardeur de
l'incendie qui était c>lcre si grande qu'il ne distinguait
pas les maisons et les granges en feu, d'avec le resto de
l'incendie. Le missionnaire eut là dovant les yeux un
spectacle dont il n'aurait jamais pu se faire une idée,
dit-il, auparavant. Toutes ces pauvres gens étaient
dans la stupour, épuisés de lassitude et presque hors de
sentimoents. Une pruvre mère de famille de huit petits
enfants était là dans le chemin, folle de douleur. lElle
avait tout perdu 1 Le Père la bénit et donna l'espérance
qu'à son retour, elo aurait reco.Ivrà sa raison. A
son retour, en effet, elle était calma et rsignée, se
confiant pour l'avenir an la divine Providence. En un
autre on.eoit, un liomne se tenait seul, auprès d'une
pa-vre maison, on bois rond : son visage exprimait un
scntiment de vive satisfaction ; il avait presque un air
de triomphe. Le Père comprit do suito, que l'émotion
l'avait m>monianément privée dc sa raison.-Mon bon
ami, lui dit-il, la Sainte Vierge a fait un miracle pour
vous: vous ' 03 tout entouré de feu, et votre petite
maison ne b..û e pas -Oh ! cher Père, comme do raison,
j'ai travaillé ; j'ai vidé deux puits : il n'y reste plus
une g.utte d'eau ; mais aas.i le fou est éteint 1 pauvre
cher homme, le fea était encore partout : mais dans
son saisissement. il ne t'en rendait pas compte.

L-, Pre Fiéd w-ic noetait sur lui de l'eau bénito en
quoi il a grande confiance. Il en jeta partout : à son
retour de l'estrémiité du rang, il était nuit. Le feu
ava:t cesbé -es rav:.ges : cn quelques endroits même, il
était c'ip'êtcment éteint : on n'en apercevait plus la
moindre étincell9.

A l'arrivée du missionnaire, trois maisons et deux
geLangas étaient dovenues la proie do l'incendie : à
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partir de ce moment plus rien ne bi ûla. Tout le rang
avait été mis Eous la garde de Notre Dame du T. S.
Rosaire !

Le lendemain on comineny- un Triduun do prières
-à l'église paroissiale pour la cessation du fléau. Le feu
étai t encore partout dans les bois, autour mais à distance
du village. Le ciel 6 ait obscurci par une épaisse
famée, formant comme un lugubre nuage. On demanda
à la sainte V ierge du la pluie pour l'extinction des F eux
et en mêmo iemps pour les fruits de la terre. Jamais
peut-être, pi ière n'avait été aus'i émouvante: on pl iait
à tixs.baute voix : l'église était remplie : Le Père
missionnaire'en récitant le chapelet du haut de la chaire
pleurait : toute l'assistance pleurait avec lui I Le bon
Dieu eut pitié de son peuple, et la miéL icordieuse
Vierge Mai ie, Reine du T. S. Rosaire, nous envoya,
aprèp, trois jouis, une douce et abondante pluie, suivie
ensuite successivement d'autres pluies toutes si bien-
faisantes, et si fécondantes qu'elles nous donnèrent
l'abondante récolte que tous ici attribuent à la iécitation
du chapelet, à la dévotion à N. D. du T. S. Rosaire !

ImTrmatur

†~ L. F., Évogue des Trois-Rivières.


